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F E M M E S , J U I F S E T A L L E M A N D S : 
L E S P E R S O N N A G E S M A R G I N A U X D A N S L E 

UNGUENTARIUS E N V I E U X T C H Ě Q U E 

Alfred Thomas 

A Sacred Farce from Medieval Bohemia (1985) de Jarmila F. Veltrusky est jusqu'a 
aujourd'hui l'etude la plus détaillée sur les deux fragments uniques en latin et en vieux 
tchěque de la piěce de théatre, écrite vers 1340, Unguentarius (Mastičkář). Mme Vel­
trusky a sůrement raison sur le fait que le Unguentarius réunit le potentiel comique 
ďune farce avec le pouvoir religieux du drame religieux. Pour Mme Veltrusky, l'ob-
scénité apparaít sous la forme ä la Bakhtine de la farce universelle qui se moque de toutes 
les catégories sociales, tandis que M. Thomas fait la différence entre une majoritě eth-
nique non marquée et non ridiculisée qui parle tchěque (nobles et paysans) et une 
catégorie de gens marginaux (femmes, Allemands et Juifs) qui est tournée en dérision. 
Au cours de la piěce, ces personnages marginaux sont représentés de maniěre comique 
avec leurs défauts anatomiques et leur sexualitě dangeureuse. Pour Mme Veltrusky, 
1'obscénité fonctionne comme un agent de Subversion du contröle social, tandis que 
pour M. Thomas, c'est la ruse finale de l'auteur du Unguentarius de savoir, comment 
1'obscénité est utilisée pour opprimer les sans-pouvoir et pour appuyer les puissants. 
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C O M M E N T L ' E N S E I G N E M E N T D E L U T H E R F U T R E C U 
E T Q U E L L E F U T S O N I N F L U E N C E 

Olga Fejtová et Jiří P esek 

Dans les villes de Boheme de la deuxiěme moitié du XVP et du debut du XVII0 

siěcle, oú régnait la tolerance religieuse, la «grande» histoire confessionelle a joué un 
röle moins important que les conditions de vie locales et surtout individuelles de cha-
que bourgeois. Les auteurs ont analyse 1364 inventaires de succession de bourgeois de 
Prague et Laun des années 1550-1620 dans lesquels ils ont trouvé en tout 519 registres 
de bibliothěques. Dans 16 % des bibliothěques de Prague et de Laun, il y avait des 
ceuvres de Luther, principalement en allemand, plus rarement en latin, et trěs rare-
ment en tchěque. Luther était dans ces villes, l'un des auteurs les plus lus. II était plus 
ahne que Jan Hus et que ďautres écrivains bohěmes. Dans les bibliothěques, on trouve 
surtout ses sermons, son catéchisme, ses préches et également bien sur sa traduction 
allemande de la Bible. A Prague, on a trouvé aussi ses ceuvres complětes. Néanmoins, 
il manquait ses principaux écrits politiques religieux. Aprěs 1600, le nombre des ceu­
vres de Luther dans les inventaires se réduit considérablement, aprěs 1620, elles dispa-
raissent complětement, bien que, ä Prague, on continue ä Ure les auteurs luthériens 
récents et ce jusqu'a la fin du XVIP siěcle. 


